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L'EXPLOlTßE

de plus en plus le goßt de s'adonner ä une occupation
qui le« rend non seulement servantes, mais serves.

Le manage prfve est aujourd'hui un systöme d£-
modQ surannA

La seule solution efficace et rationnelle, c'est la
cooperative de menage — telle qu'elle existe en
Amörique. Ce Systeme, pratique et economique, s'im-
plante d'ailleurs et gagne du terrain partout oil se
sont developpds l'industrie et le proletariat feminin.

Le travail salarie n'est pas Tiddal — mais pour
nous, femmes, c'est un progres economique immense
oar il nous fait perdre le gout d'etre serves.

Oocupons-nous d'Orbe! Les directeurs de
la fabrique de chocolat embauchent de nouvelles
ouvrieres. Des non-syndiquees, cela va sans dire.

Et, soucieux de la vie intellectuelle de < leurs
ouvrieres >, les directeurs soumettent ä chaque nou-
velle embauchee une liste d'abonnement pour le
Jaune Suisse Notre premiere pensee etait qu'ils le
leur payeraient au moins! Mais non, pas du tout!
C'est aux frais des ouvrieres memes

L'argentde messieurs les patrons nesuffitpluspour
entretenir le Jaune. II faut qu'il marche fort mal
pour que ces messieurs se mettent ä faire des abon-
nes. — Du reste, puisqu'ils se melent de la lecture de
leur troupeau, nous recommandons vivement a
messieurs les directeurs de faire des abonnees ä 1'Ex-
ploitee — il est vrai qu'elle peut marcher sans eux,
mais cela fera toujours du bien — et c'est moins
eher.

Et puis, nous sommes un peu jalouses, vous com-
prenez

Quelques dames de Neuchätel ne trouvant
pas de cuisinieres ont l'intention de monter une
cuisine commune et d'engager en commun le
personnel necessaire.

Tres bien
Yoyez-vous ces gens qui, des mains et des pieds,

se defendent lorsque nous parlons de l'abolition du

menage actuel! Yoilä que les courants economiques
les obligent elles-memes ä faire le premier pas et ä
realiser la revolution de l'economie.

C'est tres bien
Ces cuisinieres et servantes de la cooperative de

menage ne seront plus des serves-volontaires ; elles
ne dependront plus des caprices d'une maitresse.

Elles deviendront des gens de metier, sachant
faire valoir leurs droits materiels et moraux; elles
seront respectees comme tous ceux dont on ne peut
se passer.

Pour cr6er I'entente necessaire entre
les OUVriers chocolatiers de toute la Suisse,
il serait peut-etre utile de convoquer un congres
general oil les ouvriers de toutes les fabriques pour-
ront discuter.

En Suisse allemande, les camarades chocolatiers
ont la conviction que, vu le trust suisse des fabri-
cants, les mouvements des chocolatiers devraient
s'opdrer simultanement et uniformement pour toute
la Suisse.

La resistance des societds nous force k intensifier
nos mouvements et k les etendre. Qu'en pensent nos
camarades chocolatiers de la Suisse romande?

Pref&reraient-ils peut-etre, pour commencer, un
congres romand?

On pourrait tr£s bien le convoquer et, assurdment,
la Federation suisse des ouvriers de l'alimentation
serait prete ä faire tout le travail necessaire.

du groupement syndical.

Une malheureuse indifference rbgne encore
parmi un grand nombre d'ouvrieres.

Bercees par des illusions, trompees par des
prejuges, parfois par la resignation meme, elles
s'imaginent que leurs maux terrestres seront com-
penses par une vie meilleure. Yoilä comment, cons-
ciemment ou inconsciemment, elles causent ainsi
un tort immense ä leurs camarades, soeurs de
combat. Et cependant, comme travailleuses, nous
ne pouvons entrevoir un autre sort que celui que
nous voudrons bien nous donner. Il suffit pour
cela d'entrer et de collaborer dans son organisation

syndicale. Nombre d'entre nous diront peut-
etre qu'il faut kisser ce soin au sexe fort. Mais
pour celles qui raisonnent ainsi, nous leur de-
mandons : « Qui veillera sur nous; qui prendra
soin de nos interets? » Ce ne seront certes pas
nos patrons.

Par sa situation economique l'ouvriere se

trouve, vis-ä-vis de son patron, en etat d'infe-
riorite. Tandis que ce dernier possede les instruments

de travail, machines, usines, etc., l'ouvriere
ne possede que sa seule force physique ou
cerebrale, ce qui fait que, pour vivre, eile se trouve
dans 1'obligation de vendre cette force au patron.
Celui-ci, parmi la quantite de bras qui se tendent
pour obtenir du travail et pouvoir se mettre
un morceau de pain sous la dent, clioisira
toujours, dans son interet, celle qui lui vendra sa
force physique et sa force cerebrale pour le plus
maigre salaire. Mais si l'ouvriere se trouve, vis-
a-vis de son patron, dans une situation economique
inferieure, et si ce dernier peut a son aise lui
imposer ses conditions de travail, cette situation
changera lorsque les ouvrieres auront compris
que leur force reside dans leur.union. Car, si
elles ne peuvent pas hitter contre le patronat
avec les memes armes que celui-ci, c'est-;\-dire
les capitaux, puisqu'eiles n'en possedent pas, elles
peuvent tout par ['organisation et le nombre;
car nous sommes, a n'en pas doutcr, les plus nom-
breuses.

Nous pouvons done opposer ;i la force patro-
nale une force plus puissante encore : la multitude

unie et indivisible des travailleurs. Nous
ressentons toutes le besoin d'ameliorer nos
conditions d'existence; par une meme aspiration, Dar
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une meme pensee, nous imposerons nos volontes
au patronat; par la puissance de nos organisations,

nous arraclierons a ce dernier des salaires
qui nous permettront de vivre honnetement, et,
graduellement, dans la mesure du possible, nous
reduirons la duree de la journee de travail.

Et ainsi, d'esclaves que nous sommes, nous
deviendrons maitresses de nos destinees.

Puissent ces quelques donnees faire refiechir
les ouvrieres qui auraient encore des doutes sur
la necessite du syndicat, et les y amener, afin de
le fortifier, car l'union fait la force.

Lea Wullschleger.

-A.. LI D. E. O 1R. S
Les petits gars du I7e

Les petits soldats revoltes du 17e sont enfin
arrives ä leur nouvelle garnison.

Pour n'avoir pas voulu se faire les assassins
de leurs parents, le gouvernement ä poigne qui
terrorise la Republique fran^aise les envoie loin
de leur pays, et de tous les etres qui leur sont
chers.

Tout d'abord, les mutins ne devaient faire qu'un
petit deplacement, et le gouvernement fit annoncer,

par la presse qu"il stipendie, que le 17° allait
prendre garnison ä Gap (Hautes-Alpes).

Le gouvernement fran<;ais a done agi d'une
fat-on ignoble vis-ä-vis des courageux petits gars.
Si le peuple ouvrier avait su, par avance, que,
pour avoir refuse d'obeir aux ordres criminels
d'un ministre aux abois, les petits vignerons en
livree etaient exiles en Afrique, un soulevement
se fut certainement produit.

Le depart truque a reussi. Meres, epouses,
fiancees, sceurs, reverrez-vous jamais les genereux
petits gars exiles dans les bagnes militaires d'A-
irique? Dans vos foyers, dans les veillees fami-
liales, pensez aux chers exiles et exaltez l'acte de
solidarity qu'ils ont courageusement accompli.

Le Proletariat textile en France.
D'apres une ficlie de salaires, un ouvrier tres

habile d'Armentieres, un tisserand qui est en meme

temps conseiller prud'homme, avait gagne du
21 septembre 1903 au 14 janvier 1904, soit en
11 semaines, 180 fr. 30. La moyenne hebdomadaire
ressortait ä 10 fr. 94. Gertaines semaines n'avaient
donne que 8 fr. 70, 8 fr. 25, 0 fr. 90. II est vrai
que cet ouvrier n'avait pas travaille en permanence,

mais s'il avait fourni 01 h. 1/2 par se-
maine (e'est le maximum), il eüt touche 10 fr. 94.

D'apres les calculs du Syndicat textile
d'Armentieres et de Honfleur, le gain quotidien des
enfants est de 0 fr. 00 ä 2 fr., pour les filatures
de coton; celui desfemmes, de 1 fr. 75 A, 3 fr. 50;
celui des hommes de 2 fr. 50 ä 3 fr. 75. Dans
les tissages de toile, il est de 0 fr. 75 ä. 1 fr. 25
pour les enfants, de 1 fr. 50 ä 2 fr. 25 pour les

femmes, de 2 francs ä 2 fr. 50 pour les hommes.
On se croirait revenu aux debuts de la grande

industrie. Et cela se passe en 1907!

gms les Yrghiishtiihs
Ouvriöres sur cadrans.

LE LOCLE :

Le mercredi 10 juillet prochain. une reunion publique

aura lieu, ä 8 heures du soir, a l'Helvetia. A cette
reunion, il sera tente de former un syndicat. La camar
rade Faas, de Berne, expliquera l'utilite et la necessite
du groupement syndical. Que toutes Celles qui hesitent
encore fasse acte de presence! Venez toutes, cama-
rades, il s'agit de vos interets!
LA CHAUX-DE-FONDS :

Le jeudi 11 juillet, aura lieu l'assemblee du syndicat.
Toutes les syndiquees sont invitees ä y assister,

et ä insister aupres des non syndiquees pour qu'elles
les accompagnent. Quelques importantes questions se-
ront discutees, specialement du role de la femme au
syndicat et dans notre metier.

A cette reunion, la secretaire de la Federation suisse
des syndicats professionnels, camarade Faas, donnera
des nouvelles de nos camarades et amies des autres
localites. Qu'aucune ne manque

Groupe Malthusien de Genäve.
Ce groupe, qui recrute des adhesions de plus en

plus nombreuses, a organise recemment une causerie
on M. le Dr M. Dainov a developpe avec talent la thdse
malthusienne.

Un public compact a temoigne par ses applaudisse-
inents ainsi que par la discussion qui suivit tout l'in-
teret pris ä cette conference. M le Dr Dainnv. dont le
devouement est inepuisable. reste a rentiere disposition
des membres pour tous renseignements d'ordre
pratique.

Une seconde soiree aura lieu bientöt.
Les inscriptions sont toujours regues par le citoyen

Valentin Grandjean, 106, Eaux-Yives, Geneve.

Questions administratives.
Le N" I de I'« Exploit^« » est 6puls6. Les camarades

qui out fait veair des numeros pour le ier mai et qui
possedent encore des numeros non distribues sont ins-
tamment pries de nous les retourner. A ceux qui le
desireront, nous ferons parvenir Vequivalent d'un
numero plus recent.

Aux futurs abonnes, nous n'enverrons le numero i
que sur demande expresse.

Pour Äwlter les frais de quittance, les camarades
qui, jusqu'au 31 juillet, auront paye leur abonnement,
soit ä l'encaisseur, so it par mandot ou timbres, trouve-
ront sur l'adresse ä cöte de leur nom la lettre P. Le
numero d'aout portant cette lettre tiendra done lieu
de quittance.

A nos camarades collaboratrlces! Merci pour vos
articles. Mais vous voyez, notre Exploitee est encore
trop petite pour que nous ayons pu tout inserer. Nous
renvoyons au prochain numero les articles qui sont
de nature a ne pas souffrir d'un retard.

Pour le Fonds de r«Explolt6e » nous avons reyu de
nos camarades de Rheinfelden (Union ouvriere), A
I'occasion du 1" mai 1907, la somme de 10 francs.

De nos camarades d'Yverdon (section du Griitli ro-
mand), a I'occasion de l'assemblee publique du 23 mai,
5 francs.

Recevez, camarades, nos meilleurs remerciements.
Administration da l'v Exploit*# ».

Ltmui (Btrtx, 23). — üiyriwrto la Iii« Rmlra, t tut mhHH.
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